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P cette marque 
de commerce qui 
est imprimée sur 
chaque baril est 
votre garantie et 
la garantie de 
votre épicier que 
le contenu est 
Men la melasse 
la plus renom­
mée du monde 
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Un actif précieux dans toute érablière 
bien organisée.

Construit avec les meilleurs matériaux 
qui soient, fabriqué selon les meilleurs prin- 
eipes scientifiques pour assurer une évapo- 
ration rapide—un produit propre qui sera 
classé No 1.

Demandez notre circulaire descriptive

Psotégéco en tous paye < 
Demandez le Manuel traitant des Brevets, 

marques de commerce, etc. J

MARION .& MARION
364, rue Université, Montréal.

La Veritable™. d 
MELASSE

Extra Faney

des BARBADES
(Le goût exquis de cette melasse 
superfine est partout une cause 
d'admiration.
Sa valeur est aussi grande que 
son goût est exquis. Elle est 
riche en fer pour nourrir le sang. 
Elle est riche en vitamines pour 
conserver la santé.
Elle est une délicieuse assur- 

• ance de santé.

‘L’Evaporateur Jutras’ 

sauve du Temps, du Bois 
et de l’Argent.
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LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

• Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900.

La (
La premièi

La seule banque au Canada dont les argents confiés à son départe­
ment d’Epargne sont contrôlés par un Comité de Censeurs, ces messieurs 
examinent mensuellement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses actionnares lors de 
sa fondation,.cette banque ne prête pas d’argent à ses directeurs.

Président de Cwell d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE

Vice-president et Directeur-Général.
M. TANCREDE BIENVENU

Président de Bureau des Commissaires-Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec.

350 Succursales et Sous-Agences dans les Provinces de Québec, d'Ontario 
du Nouveau-Brunswick et de l’Ile du-Prince-Èdouard.
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L’EPARGNE
. 11 y a quelque tempe déjà,—pour être 

plus précis le 15 décembre—“La Rente” . , , ...
une revue économique très bien faite, . Qai une vache quia malaat te: 
publiait sous ce titre un article aussi bien coule beaucoup, elle mange bien, etc ? 
écrit que bien pensé, que nous reprodui- , , . , „ ...
sons avec d’autant p.us de plaisir qu’il RNettoyer les plaies a leau tièdest.. ,-,‘,3 au savon. Injecter à 1 aide d une seringue
appuie d une manière plus élaborées de l’eau tiède contenant un antiseptique 
plus Scientifique, pourrions-nous dire, a base de goudron comme la créoline ou 
une thèse que nous avons souventes fois l’Izol, etc. Quand les plaies seront bien 
émise: c’est qu’en général le Canadien nettoyer,y jeter un peu de chaux éteinte 
français n’attache pas assez de valeur ien propre. ________ -
à l argent, à la petite épargne. Et Q.—J’ai une jument de 10 ans qui a 
pourtant un moment de réflexion suffit une démangeaison, elle se mord, se 
pour nous faire comprendre que la ri- frotte presque sans arrêt, etc.
chesse dune nation ne consiste pas dans R.—Laver l’animal avec la solution ci- 
quelques grosses fortunes, mais bien haut mentionnée et. s’il y a des gales ap-

"épargno populaire. 1= "Dns de aeqqepadec"azeusukc"poup“se,ssre“ae 
laine du cultivateur et de l’ouvrier, saindoux.
Ce sont les gros sous de la masse, plus ----- ------- —
que les millions de quelques capitalistes J’ai une jument qui urine très souvent 
qui forment la base du crédit et de 1a et pen a la fois, elle est toujours altérée- 
richesse d’une nation. Et si jamais
l’épargne a été nécessaire, .c’est bien en Les explications ne sont pas suffisantes 1 
ce moment où le capital étranger nous goumctaeleien edingenoet"orAre-cEileraee 
envahit dans tous les domaines et me- croûtes? L’animal parait-il éprouver de nace de s’emparer des ressources vitales la difficulté à uriner? Je vous conseillerais 

■de la nation. de voir le vétérinaire. En tous cas, modi-
Nous recommandons donc à tous de fixte"alinerntangjozrcGtndrses“s Soupe par 

lire attentivement cet article, de sen cour.
bien pénétrer et d’y conformer leur con- _ 

’ H" ■ fait vivre et lui donne des droits; devoir
L épargne populaire est la dernière res- d’autant plus rigoureux que cette société 

source sur laquelle un peuple peut comp- a plus besoin, pour subsister et grandir, du 
ter pour se soustraire à la domination concours effectif de chacun de ses membres, 
étrangère, redisions-nous dans notre der- C’est notre cas. L’état de sujétion écono- 
nière édition. C’est un truisme, une de ces mique dans lequel nous vivons limite 
vérités dont l’évidence saute aux yeux des notre influence politique et entrave notre 
moins avertis. Et pourtant, nous le consta- affranchissement moral. Il nous faut en­
tions après bien d’autres, le gaspillage est core défendre des prérogatives, pourtant 
devenu en quelque sorte la règle unique acquises de haute lutte, dont nous joui- 
de toutes nos classes sociales. Chacun dé- rions vraisemblablement en paix, eus- 
pense avec une hâte fiévreuse les revenus sions-nous la force que procure la richesse, 
plus ou moins généreux que lui assure son à une époqueoù les reflets de l’or éblouis- 
travail quotidien. Le résultat? Au lieu sent, où la volonté du plus riche courbe 
de transmettre une fortune à nos héritiers, toutes les autres.
nous leur abandonnons bien souvent des Or, la richesse, c’est la masse populaire 
dettes. qui la crée par son travail de transforma-

Or, durant ce temps, autour de nous et tion et d’adaptation. La fortune indivi- 
au milieu de nous, l’étranger s’organise, quelle et la fortune collective résultent 
nous encercle, nous refoule, met la main de l’accumulation, un à un, des sous et des 
sur nos ressources naturelles, assure sa dollars, non seulement dans la classe opu- 
prospérité présente et ses progrès futurs, lente de l’industriel et du financier, mais 
< omme s’il s’agissait d’une chose fort or- encore dans la bourse beaucoup plus mo- 
dinaire, nous laissons faire, semant à tout deste de l’artisan et de l’agriculteur. Cha- 
hasard nos gros sous,—nos gros sous libé- cun dans sa sphère contribue pour sa part 
rateurs pourtant, si nous savions les con- à la prospérité commune, à condition 
server et les mobiliser ! Que les autres toutefois qu’il ne dissipe pas la partie 
groupements ethniques, qui composent de son revenu qu’il ne peut légitimement 
avec nous la population canadienne, nous consommer. L’effort laborieux du plus 
,jpplantent et nous dépassent en richesse grand comme du plus humble demeure 
jt en puissance, nous laisse assez indiffé- stérile si les fruits s’en perdent. Et dans 
rents, pourvu que personne ne s’avise de les conditions particulières dans lesquelles - 
troubler notre quiétude. , , noue vivons, c’est pour chacun de nous

Nous sommes chatouilleux, du moins re- une obligation de veiller à ce que les fruits . 
lativemcnt, au chapitre de nos droits; nous de notre travail, après avoir servi nos pro- , 
les réclamons avec force et nous avons pres, intérêts, profitent à la communauté, 
mille fois raison. Mais n’oublions-nous pas Celle-ci a besoin de notre entier concours; 
trop souvent de dire un mot des devoirs elle peut l’exiger en retour des avanta- 
que l’exercice de ces droits nous crée? Et ges qu’elle nous procure et des droits 
à force, d’insister sur les premiers et de qu’elle nous confère. C’est un aspect de la 
passer les seconds sous silence, n’en arri- question; il vaut la peine qu’on s’y arrête, 
verons-nous pas à fausser la notion des 
uns et à perdre celle des autres ? Le temps .

somU’Nous avodsralssatasgscrrnpardes Sur quoi placer, et comment 
incontcstebloxeursneuscaefenenrsauoi Les valeurs que nous plaçons émanent
que nous habitons. Mais nous avons aussi presque toutes de sociétés industrielles , 
des devoirs, devoirs impérieux que nous 9 e corps publics de la province de 

imPos notre qunhté." leaitoyen in S Dans leurs catégories respectives, elles permis. Or, parm ces uevoisçades pre- combinent le maximum de sécurité avec 
miers n’est-il pas de contribuer pour notre le maximum de rendement.. . ... . 
part à l’organisation matérielle, au progrès ..Elles sont émises, en titres de $100; de 
economique de notre province et du Ca- 8500.et de $1,000; pour vous permettre 
nada tout entier? Sommes-nous plus de réduire vos risques au minimum en di- 
libres de retarder, par insouciance ou im- visant votre Placement. iprévoyance, la prospérité collective que .Mettre de l’argent dans ces valeurs, 
nous le sommes de troubler la paix du pays c est aider au développement economique 
ou de nous désintéresser à ses problèmes du Nanada français, qui profitera a chacun 
politiques,, ouand nous parlons de l’é- Versailles-Vidricaires-Boulais.flimitée), peigne, puissâncçlibéra trice, ne nous pit Montréal, rue St-Jacques, immeuble 
cons-nous pas uniquement au point de vue versantes.
individuel—nous avons déjà envisagé cet 
aspect de la question; nous y reviendrons 
éventuellement—mais à un point de vue 
plus large: l’intérêt de la communauté cana­
dienne tout entière. Or, envisagée sous 
cet aspect, l’épargne méthodique et rai­
sonnée déborde du cadre étroit de l’avan­
tage particulier, à l’intérieur duquel nous 
aimons généralement l’enfermer; elle de­
vient un devoir civique, c’est-à-dire un 
devoir de l’individu envers la société qui le
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